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Numéro du 23· 26 Mai 1880 

LA ~fANIFESTATION 
Voici, pour ainsi dire minute par minute 

et dans toute sa vérité historique, le récit de 
cette ct journée 'J) exclusivement ouvrière-socia­ 
liste, une des plus importantes, à coup sûr, 
qui aient suivi -et précédé une révolution. 

On sait qu'il avait ét~ décidé que It1 diTers 
groupes de manifestants partiraient de differents 
points. pour se rendre, couronnes en tête et 
déployées, à la place de la Bastille où rendez-vous 
général avait été pris pour deux heures. 

I ... e départ. 
A l'heure convenuetune beure et demie; l'EgaliU 

qui n'avait pas pris l'initiative de la manifestation, 
mais qui. y ayant adhéré, n'était pRS journal à re­ 
culer. l'Egalitp. se ma-sait, - administration et 
rédaction - à l'intersection des rues de Rivoli et 
Saint-Antoine, et s'acheminait, par cette dernière, 
vers la place de la Bastille. 

Deux couronnes, l'une portant cette inscriptlon : 
PEgaliU-nux 34,000 fusillé.! de Mai 181',}'au\re 
envoyée de Narbonne et sur laquelle on lisait: la 
Chambrée fraternelle de Narbonn~, suspendues 
par des rubans ronges étaient portées au premier 
rang. Les manifestants avaient tous à la bou­ 
tonniére un bouquet d'immortelles. 
Au moment où nous débouchions sur la place de 

la Bastille, de nombreux citoyens et citoyennes 
accoururent vers DOUS : N'avancez pas 1 on va vous 
arrêter; d'autres ont déjà été enlevés ; lei gar­ 
diens de la paix ont dégainé! ~ - • N'ms con. 
tinuerons notre marehe », leur fut-il répondu. 
La foule, quelque peu surprise tout d'abord, S8- 

lua les mamfestants et se joignit à eux. Notre co­ 
lonne. ainsi renforcée, fit le tour du monument 
de Juillet. 

DU 23 
Deux choses caractérisent la (( journée li de 

dimanche. 
La première, c'est qu'elle s'est faite non-sou­ 

Jement en dehors, mais à l'encontre de tous les 
partis politiques bourgeois. 
Pour dénaturer l'idée .. mère de la manifesta­ 

tion, pour calomnier les manifestants et cher .. 
cher à faire le vide autour d'eux, il y avait eu, 
en effet, unanimité dans la presse dite républi­ 
caine ou radicale. comme il y avait eu unani­ 
mité parmi les prétendus républicains ou radi­ 
caux de 1871, pour coucher le prolétariat pari­ 
aien dans la fosse commune sur laquelle s'é_ 
taient donnés rendez-vous les travailleurs socia­ 
listes de 1880. 

Au Mot d'Ordre. à la Lanterne, au Réveil 
social. répétant avec et après la Paix, le Petit 
national et autres feuilles de police: IX Le peuple 
de Paris ne voudra pas se prêter à un acte qui ne 
peut servir qu'aux ennemis de la République", 
et prêchant l'abstention, la Justice avait ajouté 
_ radicalisme oblige -le mensonge suivant: 
La manifestation qui decaii avoir lieu au­ 

[aurti'hui 23 mai est contremandée pm' le 
Comité qui en avait pris l'initiative. 
Et malgré ce concert de mensonges et de ca .. 

lornnies, malgré les menaces de l'Officiel, mal­ 
""ré les préparatifs militaires et policiers de la 
~aste gouyernementale apeurée, malgré la dé­ 
fection, enfin, de certains groupes ouvriers, 
plus de t:ingt·cinq mille citoyens ou citoyennes 
ont répondu à l'appel de l'histoire, et ont ap­ 
porté leur part de sympathie et d'immortelles à 
la mémoire des fusillés anonymes de la Corn .. 
mune. 

Ce qui caractérise encore et surtout cette 
manifestation, que toua les efforts de la réaction 
républicaine ne réussiront pas à amoindrir, 
c'est le parti pris d'ordre et de silence dont 
toutes les provocations n'ont pas réussi à faire 
sortir une foule dominée par une seule idée: 
accomplir jusqu'au bout et malgré tout! ce 
qu'elle considérait comme le plus saint des 
devoirs. 

En vain, les sabres nus des argousins, conti­ 
nuant et aggrllvant les casse-têtes de l'empire, 
ont étè odieusement appelés à (c faire mer- 
veille. " 

En vain les couronnes et jusqu'aux bouquets 
d'immortelles ont été enlevés. manu militari, 
avec ceux ou celles qui les portaient. 

En vain chaque pas en avant Mait signalé 
par une razzia. 

/\. chaque vide qui se produisait, sans la 
moindre hésitation, sans un cri, I~ colonne ser­ 
rait les rangs; et on allait de l'avant, droit 
devant soi, jusqu'au mur funèbre qui vit le 
dernier massacre et devant lequel tous les fronts 
se sont découverts, en même temps qu'en défi­ 
lant en silence, chacun jetait dans l'herbe 
épaisse les fleurs rouges du souvenir. 

La place de la Ba.tille. 
Les avertissements qu'on venait de nous donner 

étaient fondés. On avait arrêté, en effet. 
A deux heures moins cinq, le citoyen Etienne 

était arrivé en portant, passée autour du bras, la 
couronne du Cercle des EQa'Ux : « (,#!8 Eqaua: aux 
vainc!'!$ de 1871 ., Les agents, massés dans un de. 
coins de la place, aux abords de la gare de Vin­ 
cennes, se précipitent surie citoyen Etienne et 1'eU­ 
lent lui arracher la couronne que ce citoyen a bri­ 
sée plutôt que de la laisser BUX agresseurs. Ces 
derniers, exaspérés, tirent alors leur sabre et en 
frappent vtolemnient le citoyen Etienne au ventre 
et à la tête. 
Cependant les citoyens Fournière, gérant de 

l'Egalité et VicLor Boulet, portefeuilliste, brisent 
ce qui restait de la couronne. A leur tour, ils sont 
frappés par les agents. 
C'est à ce moment que les gardiens de la paix 

chargent la foule, sans raison aucune, et distri­ 
buent au hasard des coups de plat de sabre, avec 
une libéralité et un acharnement Lien dignes des 
agents d'Andrieux-Piètri. 
Devant cette provocation odieuse, les assistants 

ne se sout pas un instant départis du plus grand 
calme. 
Les cit oyen! Fournière, Etienne et Boulet snnt 

enlevés et 'entra'nés dans la gare de Vlncenaes; lei 
aimables agents de la RépUblique Grévy Je. acca­ 
blaient de coups de pied et de coups de poing, 

Le. poupe. da XII·. 
C'est à ce moment qu'arrivent les ~oupeli du 

XIIe arrondissement avec des immortelles rouges 
et une couronne portant en lettres noire. : ÂUX' 
tMfenseurl de la Commune. Cette couronne. eDYe ... 
loppée pendant tout le parcours de BercT à la Bas. 
tille, ne devait être découverte que sur la place. 
Pour l'empêcher de tomber aux mains de la po­ 

lice, elle est mise dans un ûaere et emportée ail 
Père-Lachaise dont elle ne put forcer l'entrée. En 
même temps les citoyens qui raccompagnaient 
marchent en avant et après noir flllt le tour du 
terre-plein de la place, se joignent au cortège en 
route pour le cimetière. 

La rue de la Roquette 
La colonne ~ui s'était formée à la luite de l, ré. 

daction et de 1 administration de }'Egaltil, pOUfSUj· 
vait en effet 58 marche et elle allait s'engaftér dans 
la rue de la Roquette, quand les agents lui inti ... 
mèrent l'ordre de se disperser. « Nous ne formons 
pas d'attroupement, leur fut-il répot.du , nous 
allons au Père-Lachaise , - c Couvrez Ies cou .. 
ronnes alors, fit un officier de paix, et vous pourrez 
continuer .• - L'attitude calme et résolue dei ma­ 
nifestants avait fait grand f'fft~t sur les agents. 
Impossible, malgré tout l'ardent désir qu'ils pou .. 
vaient en avoir. impossible aux defen.llur, de 
l'ordre de trouver le moindre semblant de prétexte 
qui les autorisât à employer la force, 
Les couronnes furent couvertes et l'on pour­ 

suivit la marche. A ce moment noua étions plus 
de cinq mille. Les trottoirs de la rue de la Ro­ 
quette étaient bondés d'une foule sym pathique et 
tous se découvraient sur notre passage. Plusieurs 
citoyens porteurs de couronnes s'étaient joints au 
cortège, le citoyen Jeallot avec la couronne des 
5- et 13° arrondissements; on y lisait : Les ré'Polu~ 
tionnairll des 5- et Ile a,.,.onl.tU8eiileJ1t~ - Ü ftoJ 
morujle citoyen Franz Robert avpc la couronne 
du 6~: A '101 mart3 41lonymu -- in socùüine« 
du 6·. 
Vprale milieu de la rue de la Roquette, la colonne 

est de nouveau arrêtée : c On ne passe pu avec le. 
couronnes! • - Les manifestants passent outre j 
et les rangs, un instant rompus, se reforment 
malgré 101 agents. Mais le CItoyen J es Ilot était 
srrêiè avec sa couronne : Premier vol. Bientôt à 
la place de la Roquette. la couronne du 6ft était 
saisie à son tour et son porteur, le citoyen Franz 
Robert, arrêtè : Deuxième vol. La couronne de 
Narbonne n'a pas un autre sort: Bien qu'un 
cit0,Yen rait couverte de son paletot, elle est en .. 
levée avec celui qui la portait: troisième ToI, mai. 
pu le dernier. 

La couronne de l'Egalité, seule, avait franchi 
tous les obstacles. Son tour ne devait pas tarder 
à Tenir. Dans le haut de la place de la Roquette, 
la colonne est encore arrêtée. - ct Pas de cou­ 
ronne t. crient les agents. -« Mais elle elt eou­ 
verte et on nous a laisaé passer jusqu'ici t • - 
Venez chez le commissaire vous expliquer. JI - 

Les citoyen. Bazin et Gabriel Deville, porteUl'1 de 
la couronne, .. e rendent sanl résistance à la prilOD. 
de la petite Roquette. L'explication fnt quelq. 
peo. longue. Elle dure encore. 
Un mouvement d'hésitation se produi.it~af. 

mi les manif'e.tsl1ts. Be~oup ~«ll,ient $\llVfe 



L'ÉGALITÉ 

les porteur» ne la cnnrnrme 811 bureau (In corn­ 
ml-saire. Mais d ans CP. cas. e'en etait fait de la 
m;tnit't'~IHh.'m,c'êlnit bien li1 CP. qu'avait ch-rchè la 
pnl ice, m'Il; le grol1j)!1 dp, l'EÇ/a1i1r, ne voulut ras 
leur prOCIl rer ce plai .. ir, et sur sr-s cnnseils, 
la colonne bip,nlôt, reformée, s'avanç1. vers la 
grande porte d'entree ou cimetière du Père La­ 
chaise. Tl rallait que la manifestation aboatit à 
n'importe quel prix. 

~\ u Père-Lachaise 
La colonne pénètre dans le cimetière, les mani­ 

f'estants ch~pe1Ju bas, une immortelle rouae il la 
boutonnière, marchant quatre par quatre. Sur les 
cont,rf'-allél~8 les cu r ieux se opcouvrenl. Le calme 
p~t rt>lifjip11:'C • Tous ceux 'lui étaient presents gor­ 
d eront tonj 11lrS le souvenir de cette scène impo­ 
sante et unique. 

M A n dru-u x, le préfet de reliee qlli joue les Piètri 
~Ol1S la Rt~(lllhli'lllP bOllrgf'oi<:p..l'a vue, cp,tte 'cène; 
il éluit cachè, entmrè de nombreux a:!f"nl~,rlerri('r0 
ln mur du rimetière, ;1 coté de la po: te d'entrée. 
N'est-tl pas vrn i, rnonsieur, que celà était "mou­ 
vant. ! L,~ culrne de ces travailleurs en marche vus 
In fosse commune où repnent ceux des leurs qu'y 
or. t couchès les flls;1 tades bO~1 r!!eoi~es.. - ce 
('alml~ ramenait involontairement l'esprit neuf ans 
PIl arrière, Dans ce même cimetière. il y a neuf ans 
- juur pour jour - se dèchninaient toutes les 

horreurs rte ln bataille pt d .. la répression: crépi­ 
tements den mitrail euses, feux de peloton, hur­ 
lements de!\ suppliciés et les vivats énergiques 
poussés pal' les «( invaincus » que l'on allait mas­ 
sacrer. 

A lions! M. Andrieux, avouez done qu'un parti 
'111i sait garrJcr le ealrn- jusque dans ces lieux où a 
chaque pa~ se dressent des souvenirs aussi poi­ 
~nBTlt~, est. un pRrt,i fort et organ isé, nuisqu'il sait 
faire taire son indignation et sa colère pour ho­ 
norer dans le recueillement ses courageux mar­ 
tyrs, 
Il ne nous déplaît pas que M. Andrieux se -soit 

trouvé là malgré le côté quelque peu provocateur 
de celte intervention personnelle. Il pourra dire 
à ses maîtres qu*, je prolétariat sait se souvenir 
et qu'il sait honorer dignement ses morts. 
Oui,]e prolétariat sc souvient - il n'a rien ou­ 

blié - et il apprend chaque jour. 

La fosse commune 
LAs manifestanrs gravissent la montée du Père­ 

Lachaise et bientôt arrivent à la fo sse commnne.L, 
Quelques m aigres arbres. une h-rbe épiisse et 
drue, ça et là des l~ûIlchi>es mal cornb.èes et encore 
app-rentes: le t -ut borné par celte lugubre mu­ 
l'oille contre LI~l1ellH 1eR vaincus • laient fusilles 

. pur mirliers {10,GOO, d'après le Siècl~). 
CrLle murnlle etait gurrlPe iar de nombreux 

ageflt~ c.nnrnandés par u u officier' et qui ft vaie nt 
pour consign- nM ne ras lui-s. ,. U pp' ocher les mu­ 
nilest-uus. l\Ldgre tout, les i!llm''''Lelle~, lancees 
par dessus leur tête, allaient retomber SUL' la fosse 
commune. 

Notre devoir était accornpli et nous nous sommes 
retrrès, M. de Fl't'lycÎnet éiVo1it p~rdu sa e butairle de 
Clichy » La murufeatauou avait abouti envers et 
contre t"'l~. 

A Il retour. nous rencontrons nos amis du Prt-lé­ 
taire qui, fjdèle,; ail rendez-vous donné, out. tenu, 
eux aussi, " ren-tre un suprême hommage aux 
vaitlauts d'il y a neuf uns. . ..4F .... ---- 

UNE AUTRE MANIFESTATION 
Trav:1i11eurs de Paris, 

Au mêmf\ mOffir.nt (IÙ yolre manifestation du 
Père·Lu(·h,Ii':e éliilt sa!'rél-'. dép(Jllillè~ <1e :"es COll 
rOIlIl~S ct jelp.H ell 'parlie dans les divers pOSLei' ùe 
polH:e pt il l,) PellLe l{u\jl,ellt', 11 Il!! ilul.rtl mauire~­ 
totlOIl HVHil. :,ell - en vldue Jibertè celle-Li - au 
CiUlt':tière 1\h.(IlrnH,·lre.· 

l'Iu:-Îl"'urs ~r:lJl(line~ de mHnifesl3nt~ se réun is­ 
sttiellt hvee des COIHOtJDeS ~ur l;t tombe de Baudin, 
où ils puuvniellt pronuncer lNis dbcllurs, liout 
l'un - Je l-ehl que nous COUI B:s.doDS -.n'est qu'une 
longue IDsull e à nos morts. 

Mois il s'Hr,i,,;sdit de hourgeois, et aux dIrigeanfS 
et aux pos~Mi:iflts tout e5t perIUÎ>'. A t'ux i'usagf:.S 
Ulimité de III voie publique1 à eux le droit d'attrou­ 
pement, et ln liberté des emblêmes et le droit do 

l npirlf'ir, les fusillês des Mac-Mahon et des Vinoy 
uvee les pierres du tombeau de leur héros de 
hasard. - 

Travailleurs de Paris, 
Qu'on bp:ree avec les grands mots de droit com­ 

mun et d~pgBlit4 devant la loi, rapprochez ces 
deux manifestations, - el souvenez-vous. 

LA PRESSE IMMONDE 

Ce n'est ni du Fiqaro, ni ile la Déîense, ni duPetit 
Capnra:, que nous entendons parler. En aboyant 
après le prolétariat, el son réveil ils ne font que leur 
metier de chien dèf ndant leur os. 
~on, ceux que nous vi-ons et a qui nous clouons 

cett= épithète sur la face, ce sont les plumitifs riits 
r(~µllb\ieains, dit radicaux, dits socialistes du Mot 
d'ordre et du Rvveit sociat, et parmi eux les retours 
de Nouméa, qui se sont faits dans la manifesta­ 
tion du ~3 les auxiliaires de la police, les volon­ 
taire s de M. Andrieux. pour écarter des mitraillés 
du Pere-Lachaise les pas r-cueillls, les fleurs pieu­ 
ses, le souvenir en un mot du Paris prolétarien. 
Ceux là, ces anciens membres ou defenseurs de 

la Commune debout, accuses eux aussi en 1811 de 
compromettre la Hépublique en f- isant la Révolu­ 
tion du 18 mars, et qui,pour complaire à leurs nou­ 
v-aux patrons, n'ont pas rougi de reprendre cette 
calomnie bête et de la mettre en tra vers des révo­ 
lutionnaires de 1880 en route pour la fosse com­ 
mune, pour ceux là qui sont sans excuse nous 
d vons être sans pitié. 

A vaut d'être disperses parle sabre des argoussins 
les manifestants l'ont été - uue prem ière fois, à 
P' i()r" - par leurs articles à tant la ligne. 

L-s couronnes que les Fouqueteuu et autres 
sous-Andrieux n'ont volées qu'aux vivants qui les 
portaient (avec l-ur Iiberte) ils les ont, eux, volées 
aux morts, à leurs propres morts à qui elles étaient 
destinées, en les emjêchant par leurs perfides in­ 
sinuations d'arriver plus nombreuses, 
Honte, trois fois honte à ces renégats, dont le 

rôle ne peul se qualifier que par un mot; 
Ils ont bien mèrrté de lu police. 

i!!!!!!!t0ft0 

PROTESTATIONS 

Paris, 23 mai, 1880 (4 heures). 
Les soussignés, manifestants du 2:3 mai, protes 

tenr énergiquem-ru contre I'rnrervention de la force 
publique dans leur marche silencieuse des diffé­ 
rents points de Paris a j Cimetière du Père-Lachaise, 
iuu-rv-ntion qui ne sauruit se couvrir d'aucun pré­ 
texte légal, l'L qui. d'ailleurs, n'a pas empêché la 
uiauiteataticu d'aboutir. 

Ils protestent contre la saisie 011 - plus exacte­ 
meut - le vol des couronnes destinées à la fosse 
COIIIJJlune des fusillés de 1811. 
Ils protestent coutre la brutalité des arrestations 

dont qu ... lques-uns u'entr'eux ont été arbitraire­ 
meut victunes cormne porteurs de ces couronnes. 
Ils I,rute~te[jtenlin loutre l~ lan gage de la presse 

répuslicaine ou radicale qui s'est r-nd ue, à 1'0- 
vauce, complice de ces vio.euces policières en les 
pr~VO{ll1alll, en quelque sorte, par ses calomnies. 

PUfllli 110S amis aillsi arrêlé~, au mppris de la 
l)lu~ Ilt:ill nLulre des lil)t-'I"tés -la Iiberlé d'élUer et 
vellir - cilllIIS les citoyen:-;: Etienl1e, Four'oière, 
Dllpaix, Colljot, ArdlJwu, Jeallot, Frdntz Robert, 
G<ll.Hlel Deville, BiJzin, ctl~., qui, e nµoi~llé ... sans 
Inilt,ddl et SU[J:; l'orubre d'un pre exte, n'ont pus 
encore, à l'heure uù nous signons, été rendus il la 
liberté 
Les sOllssignfs 5e déclarent, en outre, solidaires 

de louks )t>s Victimes de lu ill(lnife~tation du 23 
Out :-igné: Emile Digeon, rédiicteur démission­ 

Iluile du Riveil .-vcial: Jule . ..: Guesde. redacleur 
de J'El;{ÛHP ; Juhn Lül)llSLjulère, id. ; Victor Ma­ 
rout:k. Id. ; Emile Mi)8~;,rd, id, ; A. le Ruy, rédac­ 
tt:ur du Pru[etaire. 

Laurtin-t, Laurt'au, Devez. Boulel, }1'lorpt., Chré. 
tien., Mùscoet, RlJs~,et, Maria, FIgea u, Bourdin, 
O~geri[Jo, Drionoe, t:lloyeulle Elise Ro~er (Illern~ 
bres de J'Union des fe.l,Ume~)~ citoyenne R'g(jl, ci­ 
loyen.ùe J. Jal, citoyenne Leloup, citoyenne Robe- 

ruel; Dufour, Deconvenance, Vatier, Leconte, 
Bricard, G. Picourt, Leseurre, Mendoza, A. 1 e Roy, . 
Grave, Leprincè, Fohorkelopf, Panou, Bonefoy, 
Choborf, Nieloux Gues' het, Rousseau, Didelot, 
Cassalnnet, B uvy, Dechambenoit, Nathahe. Gau­ 
chût, Bouchy, Rouchy, Petit-Gérard, Barain, Gode ... 
froj', Faisaut, Galluis. Bonnet, Jou-niaux, Chas­ 
tier. Bertin, J. Dulud, E. Zehr, H. Coutier , Gelez, 
G 'Roth. Gl'iVPAU, Vaillat, Kaler, Levrier, Corsin. 
E. Godefroy, Chiuet. 

'Mme Geoffroy. Amict Hippolyte, Vralin, méca­ 
nicien. Et. Leroux, tapissier, Ch. Cajot, gazier, L. 
A vria Il e, Jeanne Chretien, ouvrière en parapluie, 
Mme Vaccca, mecnnic., J. Dex.duiseaux, feuillag. 
G. Faucher, portefeuilliste,' Caoeue, Mignot., J'aire, 
Manhaval, Banul. Moisson, Cortalier, Journis, 
Baucurel, Boissy, Eynaud, Herve, Jnyel, Willems, 
Henry Votard.btj ., Blin, Levet, Beluze, maroqui­ 
nier, Philippe, maçon, Privé, Adhémard Leclur, 
J.-P. Bernard, cordonnier, Bonasrre, fils, mécani­ 
cien, A. Nevo, mécanicien, J. Nevo, mécanicien, 
Croisat (Louis), mécanicien, Gay ICharles). chaud., 
Charles Lr-clerc, E. Philippe, Larcher, Fronck, 
Hènon , Chinardet, Finet,Celzar, Mançaux, Main­ 
ville. 
Deux autres protestations conçues dans le même 

sens ont ~té signées par les citoyens: 
Eugène Leroy, Auguste Corsin, Caugel, Léonce 

Le-lere, Duco-, Graiilor, Geffl'OY, Stenson, Barbè 
Constant, Nicolas Gouin, Tennevin, P. Sivin, 
D. Sivin, Dervo, Simonard. Langevin, Kirsch, 
Floret, Petit, Revel, Leloup, Desplechtn, Jotfrin, 
Chinardet, Grisel, A.. Simon. Moestend , Robert 
Georges, Marty , Vidal , DJ n , M iujean , G .• J. 
Joffrm, Suirrt-Maur, Michaux. Chartat , Aflgot, 
Eugène Fauleres, Ganvin, Giraud. Carnusat fils. 
Rein rt, Hervé père. Barré père. Barré fll-. Jules 
Mayeur , Tellier, Doussinaud , M mtas , Vallois, 
Gérard, Leboucher, Alexandre, Etienne Seguin, 
Lesseur, Landais, Launy .. 

"0.0 

SOUSCRIPTION 
ouverte par l'EGA.LITÉ 

POUR LES FAMILLES DES CITOYENS ARRÊTÉS. (l'! 

(Ire [islt'). 

Collecte faite à la réunion de l'Egalite. Fr. 
Chambrée fraternelle de Narbonne. . ;g 

Cercle du Travail de Cette . • • • • 

18 40 
10 - 
15 - 

..._ 
La manifestation Lyonnaise 

C'est à coups de bulletins qu'elle a eu lieu, et 
elle n'en est pas moins siguifioative , Sur les 15,696 
suffrages exprimés, Blanqui en a réuni 5,6'>1, et 
Trinquel,« le f'Jfç.at Triuquet '>, sans comté, sans 
journaux. dix-m~ur-cenf. deux. 

Honneur aux socialistes révoluttonnaires de la 
Groix-Rousse! 

Nous apprenons à l'instant que nos amis Ga­ 
bri ... I Deville, Gustave Bazin, Fournière, Etienne. 
Jeall t, et les citoyens Henri Finance. Colliot, Ar­ 
douin, Bastide, Hérault, viennent d'être mis en li­ 
berté. après Vill'gt-quutre heures de détennon. Les 
citoyens Franz Robert, Dupuix, Paolidès Apostot, 
Grüu , Fiurone, Dujarrier, ont été, au contraire, 
müintenlls en état d'tlrresLation, sous ,lJrtitexte 
qu'il:-:. sout étrangers. 
Efrangers filaient ûu~si, ô fllsillpurs, une port e 

de ceux qui gisent élU pied da mur de Charonne. 
Lt-"s couronnes conlinuent t'gaiement à rester à 

la Pr. reClure de Police. 
A qutind leur relititulion :) 

(1) La Commission l'hlirg.5e de recueillir et de répartir Je 
fuulls Ile I~ompos! de 1", citoyeune R' g ·r, tr~sorière, 18. rud 
Dûp~tit-TI,oU8r8 et d~s citpytlUS r .. llCOUX, 8 rue de S:u('kotm, 
L .. g 'ntil, 1'.19 fil.l.hou g du T .. mple, CtI8libianca 27, ru~ de 
la Hucbette, R .. rin, 53, rue St .. Pwul. 

Le gérant: E ... J. FOURNIÈRB. 

Paru. - Imprimerie de l'ÉgGliU, Fourni.,.. 
imprimeur, 22, r1le de l'Abbaye. 
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